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l'automne 1954 est, à plusieurs titres, placé sous 
le signe du renouveau. Tout d'abord parce qu'il 
s'agit de son tout premier film en couleurs. 
Ensuite, parce que l'aventure de French Cancan marque 
la fin d'une des bouderies les plus regrettables du 
cinéma français : en froid depuis la Seconde Guerre 
suite à des choix de vie divergents, Gabin et Jean Renoir 
trouvent dans ce projet le prétexte à des retrouvailles 
sans doute espérées de part et d'autre depuis 
longtemps. Il est tout de même dommage d'avoir signé 
ensemble Les bas-fonds, La grande illusion et La bête 
humaine, trois des films les plus importants des 
années 30, et de ne plus s'adresser la parole ! Ce 
nouveau projet leur offre donc le moyen de dépasser les 
. vieilles querelles, et de signer en outre une quatrième 
* collaboration, qui viendra s'ajouter aux meilleurs titres 
« de leurs filmographies respectives... Enfin, Gabin sent 
peut-être aussi tout ce qui le rapproche du héros qu'il 
interprète dans le film : entrepreneur de spectacles 
mäûrissant, Danglard retrouve en effet un second souffle 
en décidant de remettre à la mode une danse ayant fait 
jadis les beaux jours des music-halls parisiens. En se 
- plongeant dans une telle histoire quelques mois à peine 
après la sortie triomphale de Touchez pas au grisbi, qui 
marquait pour lui le retour d'une gloire tant attendue, 
. l'acteur ne pouvait manquer de voir dans la situation 
: de son personnage comme une métaphore de sa propre 
* renaissance... 


L e film dont Jean Gabin attaque le tournage à 
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Premier film en couleurs de Gabin, French Cancan donne l’occasion à Jean Renoir d'explorer 
le Paris de la Belle Époque, dans une œuvre mêlant comédie musicale et romance. Mais pour 
le cinéaste, le film est avant tout un hommage au monde du spectacle. 


Danglard (Jean Gabin) propose à la jeune blanchiss 


y n 1954, Jean Renoir revient dans son pays 
y natal, où il n'a plus tourné depuis 
_ l'immédiat avant-guerre. Après avoir signé 
# un certain nombre de films à Hollywood, le 
cinéaste s'est rendu en Inde pour y réaliser Le 
fleuve, puis en Italie pour Le carrosse d'or. Lassé de ces 
pérégrinations, Renoir a envie de retrouver la 
France, et se met en quête d'un projet susceptible 
de lui faire retrouver les faveurs du public hexagonal. 
C'est le producteur Henry Deutschmeister qui lui 
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euse Nini (Françoise Arnoul, au centre) 
de devenir danseuse, sous le regard méfiant de sa mère. 


propose alors de reprendre un scénario d'abord 
destiné au réalisateur Yves Allégret, dont l'intrigue 
retrace la création du Moulin-Rouge. Emballé par 
l'idée de placer son « come-back » sous le signe 
du célèbre music-hall, Renoir se met aussitôt à 
réécrire le script de French Cancan, et ne tarde pas 
à arrêter son choix sur les trois comédiens 
principaux : Charles Boyer, Danièle Delorme et 
Arletty. Mais son producteur a un tout autre avis sur 
la question. 


UERRE 
En homme d'affaires avisé, Deutschmeïster estime en 
effet que plutôt que de faire appel à Charles Boyer, 
star coûteuse menant une double carrière en 
France et aux États-Unis, il vaudrait mieux proposer 
le rôle de Danglard à Jean Gabin, qui vient tout 
juste de renouer avec le succès dans Touchez pas au 
grisbi, et qui a déjà tourné à trois reprises sous la 
direction de Renoir. Le problème étant que les deux 


Lola de Castro (Maria Felix), la maîtresse de 
Danglard, refuse de céder sa place älune petite 
blanchisseuse. 


hommes sont brouillés depuis plusieurs 
années : comme l'évoque le critique 
André Brunelin, Gabin reprochait à son 
ancien complice d'avoir trahi ses idéaux 
de jeunesse en prenant la nationalité 
américaine, à une époque où la chasse 
aux sorcières faisait rage à Hollywood. 
À la demande de Deutschmeister, le 
cinéaste contacte malgré tout Gabin, qui 
accepte le rôle sans difficulté. Quant aux 
personnages de Nini et de Lola, ils 
seront confiés à deux actrices plus 
cotées au box-office que celles auxquelles songeait 
Renoir : Françoise Arnoul et Maria Felix. 


Françoise Arnoul a décrit les retrouvailles des deux 
monstres sacrés sur le plateau de French Cancan : 
« Renoir et Gabin se connaissaient par cœur et ils 
avaient une vraie complicité. Ils s'aimaient, ils se 


respectaient, ils s'admiraient mutuellement. L’émo- 
tion était palpable. Et Gabin avait beaucoup de 


Maria Felix 


ul doute que le film le plus 

N romanesque de cette diva 
mexicaine fut celui de sa vie. 
Son nom de naissance lui-même est 


pour seule rivale Dolores del Rio. Mais 

contrairement à celle-ci, Maria Felix ne 
fera pas carrière à Hollywood, refusant 
même d'apprendre l'anglais. Elle tente 


déjà tout un programme : née 
probablement en 1914 dans une 
famille de seize enfants (« seuls » 
douze ont vécu), Maria de Los Angeles 
Felix Guerena fait ses débuts en 1942, 
au sein d'un cinéma mexicain 
florissant. Dès l'année suivante, elle 
accède au statut de vedette grâce au 
film Dona Barbara, qui lui vaut d'être 
désormais surnommée « La Dona »,en 
raison de son caractère bien trempé. 
L'actrice va alors régner deux décennies 
durant sur l'Amérique Latine, où elle a 


en revanche l'aventure européenne, 
tournant dans les années 50 sous la 
direction de l'italien Carmine Gallone 
(Messaline), l'Espagnol Luis Buñuel 

(La fièvre monte à El Pao) et les Français 
Richard Pottier (La Belle Otero), Jean 
Renoir (French Cancan) et Yves Ciampi 
(Les héros sont fatigués, photo 
ci-contre). Mais « La Dona », disparue 
en 2002, restera finalement plus 
connue pour son glamour tapageur, 
ses frasques et ses quatre mariages, 
que pour sa prolifique carrière... 


French Cancan « 


Rengaine 


Film situé dans le milieu du» 

« caf'conc' » parisien, French Cancan 
regorge de chansons et de danses, à h 
commencer. par la fameuse 
chorégraphie ayant émoustillé de 
générations de spectateurs. . ) 


des vedettes de l'époque de venir 
chanter dans le film : on recon 


etPatachou dans celui d'Yette LA 


Guibert. Mais le morceau le plus célèbre R uge ! de Ba 
Îñll 
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me dans le film Moulin! 
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Jean Renoir 

Henry Deutschmeister et Louis Wipf 
Jean Renoir 
Michel Kelber 
Max Douy 
..Georges Van Parys 


Directeur de la photographie 


see plaisir à proposer des choses. Quand à la fin du 
spectacle il bat la mesure de la musique avec ses 
jambes tout en restant assis, c'était une impro. Et 
Renoir était ravi » (1). De son côté, le cinéaste a 
raconté avec quel plaisir il avait retrouvé son vieux 
complice, qui était si décontracté qu'il pouvait très 
bien, entre deux prises, expliquer une recette de 
cuisine à Dido Renoir, son épouse : «il s'interrompait 
pour aller tourner, jouait magnifiquement sa scène, 
puis revenait et reprenait sa recette à l'exact endroit où 
il l'avait laissée, passant de son rôle au lapin à la 
moutarde sans aucune difficulté » (2). Dans un 


Jean Gabin se montre très convaincant en 


—entrepreneur de spectacles charismatique et 
un brin désabusé. 


autre registre, le cinéaste se souviendra aussi de la 
séquence où Nini et Lola en viennent aux mains : 
« Françoise Arnoul involontairement écorcha Maria 
Felix avec son bracelet. La lutte dégénéra en une 
véritable bataille. (...) Les caméras étaient prêtes et 
filmèrent la scène, que je pus interrompre avant qu'il 
ne soit nécessaire d'appeler une ambulance »… 


Hormis cet incident isolé, les trois mois de tournage 
de French Cancan constituent pour tous ses artisans 
une aventure fabuleuse. « Amoureux de la petite 
blanchisseuse Nini », Renoir exulte aussi de pouvoir 


recréer à sa guise le Paris des Impressionnistes, jouant 


le faisait jadis sur 


avec les couleurs comme son pèr. 
la toile. Françoise Arnoul apprécie de son côté la 
délicatesse légendaire avec laquelle Renoir dir 
comédiens. Quant à Gabin, le rôle de Danglard lui 
permet de replonger dans l'univers de ses débuts, 
lorsque lui-même dansait sur la scène du Moulin- 
Rouge aux côtés de Mistinguett… Tout ce bonheur 
sera palpable dans le film, qui s'avère l'un des plus 
maîtrisés de Renoir : le montage, en particulier, y est 
remarquable, notamment dans l'époustouflante 
séquence finale, qui reste aujourd'hui encore un 
modèle du genre. É.Q. 


(1) Les propos de Françoise Arnoul sont extraits de la 
revue L’Avant-scène Cinéma, septembre 2005. 

(2) Les propos de Jean Renoir sont extraits de son livre 
Ma vie et mes films, Flammarion. 
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Jean Gabin 


Maria Felix 


Jean-Roger Caussimon 


Jean Parédès Coudrier 
.Capitaine Valorgueil 
Philippe Clay Casimir le Serpentin 
Gianni Esposito Le prince Alexandre 
Albert Rémy Barjolin 


Michel Piccoli 


Danglard, séduit par la sensualité et le charme 
desa protégée, tombe fou amoureux 


« J'aime French 
Cancan car il m'a 
donné l’occasion de 
retravailler avec 
Gabin » 
(Jean Renoir) 
Ce) 
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LA SAGA DES 
RENOIR 


Le seul nom de Renoir suffit à évoquer deux géants de la culture française : le peintre Auguste et 


le cinéaste Jean. Mais cette prestigieuse famille compte d’autres membres moins connus du 
grand public, mais tout aussi engagés dans l'aventure artistique. 


uguste Renoir naît en 1841 au sein d'une 

modeste famille de tailleurs. Doué pour le 

dessin, le jeune homme s'oriente d'abord 

vers le métier d'ouvrier décorateur. Mais, 
ne craignant pas d'affronter des conditions de vie 
difficiles, il se consacre bientôt à la peinture, qu'il 
contribue à révolutionner avec ses amis impression 
nistes. Préférant la figure humaine au paysage, Renoir 
fait naître sous son pinceau tout un monde de 
canotiers du dimanche et de jeunes filles alanguies. 
Artiste de l'intime, il fait aussi le portrait de ses 
enfants, Pierre, Jean et Claude, et leur transmet son 
goût de la beauté... Sans se douter qu'en choisis- 
sant la voie du cinéma, son fils Jean occupera un jour 
au sein de ce nouvel art une place équivalente à la 
sienne dans l'histoire de la peinture. Conscient de 
cet héritage, le cinéaste rendra d'ailleurs hommage à 
son père dans French Cancan et Elena et les hommes, et 
n'hésitera pas à intituler l'un de ses films Le déjeuner 
sur l'herbe, en référence à Manet. 


FRÈRES AMIS 

Mais Jean n'est pas le seul à faire preuve d’une fibre 
artistique : Pierre, le fils aîné, sera quant à lui acteur. 
C'est son cadet qui lui offre en 1932 son premier 
rôle d'envergure, celui du commissaire Maigret dans 
La nuit du carrefour. Les deux frères collaboreront à 
nouveau pour Madame Bovary, puis La Marseillaise. 
Mais Pierre tourne aussi avec d'autres réalisateurs : 
il sera le capitaine Weller dans La Bandera, avant d'in- 
carner Vautrin dans Le Père Goriot, puis Jéricho dans 
Les enfants du Paradis. Quant à Claude, le « petit 
dernier », il n'échappera pas à l'attrait du cinéma : 
tout en consacrant sa vie à l'art de la céramique, il 
sera l'assistant de Jean pour La Marseillaise et La bête 
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y Jean Renoir, réalisateur qui a marque de son 
immense talent des décennies de cinéma. 


F ilmographie 


| 1932) La nuit du carrefour 
| 1933 Madame Bovary. 
| 1936 La vie est à nous 
1938 La Marseillaise 
1938/La bête humaine 
1951 Le fleuve. 
1953 Le carrosse d' 


Een desert 


humaine, avant de produire en 1938 La règle du jeu. 
Mais les frères du cinéaste ne sont pas les seuls à se 
voir ainsi enrêlés dans ses films. Après avoir dirigé à 
plusieurs reprises sa première épouse, la comédien 
ne Catherine Hessling (qui fut le dernier modèle de 
son père), Jean fera appel aux services de sa compagne 
Marguerite qui, bien qu'ils ne se soient jamais mariés, 
prendra le nom de Renoir : elle signera le montage de 
tous ses films au cours des années 30, avant de 
collaborer avec Jacques Becker pour, entre autres, 
Casque d'or et Touchez pas au grisbi. 


TROISIÈME GÉNÉRATION 

Comme il fallait s'y attendre, les petits-enfants 
d'Auguste Renoir avaient toutes les chances de 
Suivre l'exemple familial. Alain, le fils de Jean et de 
Catherine Hessling, sera assistant-caméra sur le 
tournage de La bête humaine ; il signera ensuite la 
photographie de La règle du jeu, ainsi que celle de 


deux films de Christian-Jaque, avant de s'éloigner 
des plateaux pour enseigner la littérature anglaise en 
Californie. En revanche, son cousin Claude, fils de 
l'acteur Pierre Renoir, fera une longue carrière de 
chef-opérateur, qui lui vaudra de collaborer à six 
reprises avec son oncle (notamment pour La vie est à 
nous, Le fleuve, Le carrosse d'or et Elena et les hommes), 
tout en participant à des films aussi différents que 
Rendez-vous de juillet, La grande vadrouille, L'espion qui 
m'aimaîit où La zizanie. Enfin, sa sœur Sophie sera 
comédienne comme son père : débutant en 1978 
dans Aftention, les enfants regardent, elle est apparue 
récemment encore dans Espace détente. L'histoire ne 
dit pas combien de générations de Renoir 
s'illustreront encore dans le monde de l'art. ÉQ. 


Affaires de 


De tous les films de Jean Renoir, Partie de campagne 
est assurément celui qui symbolise le mieux son sens 
du clan ». L'influence de son père Auguste yesten 
effet sensible aussi bien dans le sujet (des Parisiens 
passant leur dimanche au bord de l'eau) que dans la 
réalisation : la scène où la jeune Henriette est juchée sur 
une balançoire s'inspire directement d'un tableau du 
maître. Par ailleurs, c'est le petit-fils du peintre, Claude 
Renoir, qui dans un émouvant passage de relais signe 
l'image du film, tandis que le fils du cinéaste, Alain, y 
compose un petit rôle. Trois générations de Renoir se 
voyant ainsi représentées... 
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Sur les quatre-vingt-quinze films tournés par Gabin au cours de sa carrière, six seulement 
appartiennent au genre historique, pourtant fort à la mode durant toutes ces années : s’estimant 
trop « typé », l'acteur ne se sentait à l'aise que dans l'univers du XX: siècle. 


x Ÿs ses débuts au music-hall et dans ses 
| | premiers films, Gabin s'est façonné un 
| # personnage de titi pa 


sien plein de 
mt gouaille, assez proche de sa personnalité 
à la ville, Une manière d'incarner un certain « air du 
temps » qui comptera pour beaucoup dans son 

succès naisse 


ant ; le spectateur appréciant de 
retrouver dans le Gabin de Paris-Béguin ou de La 
belle marinière, un personnage proche de son 
collègue d'usine ou de son voisin de palier. 
+ Aussi Gabin se montre-t-il étonné lorsque le 
j réalisateur Julien Duvivier lui propose en 1934 un 

\ rôle très éloigné de ce registre : celui de Ponce 
Pilate dans le film Golgotha, une évocation des 

derniers jours du Christ. Après moult hésitations, 
Gabin cède finalement à l'insistance de 
Duvivier, mais reste très dubitatif 
quant à sa crédibilité dans ce rôle 

de consul romain. Comme il le 

déclarera plus tard, «on ne 

pouvait pas dire que la petite 

jupette romaine m'allait com- 

me un gant. Les cothurnes 

me faisaient mal et je me 

tordais les chevilles en 
marchant. Et si mon rôle, à 
la mesure de mes cheveux, 
était court, je me disais 
qu'il serait quand même 
ass 


z long pour qu'on 

s'aperçoive que j'avais l'air 

con attifé comme Ça ». 
2 

Jean Gabin dans Go/gotha, l'un de ses 

rares rôles en costumes. Jouerainsine 

plaira d'ailleurs pas dutout àll'acteur. 


Et de fait, le critique Henri Jeanson écrira à la sortie 
du film : « quant à Jean Gabin, ce n'est pas du 
Golgotha qu'il descend mais de la Courtille, et 
d'ailleurs il s'en lave les pognes ! »… 


DEGUISEMENTS 

Voyant dans cette mésaventure la confirmation qu'il 
n'est pas fait pour les films historiques, Gabin évite- 
ra dès lors ce genre de projets. Certes, il tourne en 
1937 La grande illusion, mais la période de la Première 
Guerre n'est pas si éloignée, et son phrasé populaire 
y est on ne peut plus crédible. Il faudra donc 
attendre 1951 pour que l'acteur se risque à endosser 
à nouveau un costume d'époque, et encore s'agit-il 
d'une courte prestation : Max Ophüls lui offre en 
effet de jouer le paysan qui voit débarquer un groupe 
de prostituées en goguette dans Le plaisir, film 
adapté des contes de Maupassant. Puis c'est au tour 
de Sacha Guitry de lui confier le rôle du Maréchal 
Lannes dans Napoléon, film pour lequel Gabin 
touchera deux millions de francs pour une seule 
phrase de dialogue ! « La seule difficulté que j'ai 
rencontrée en jouant cette scène a été de parvenir 
à ne pas me marrer en voyant mon superbe 
bénard de maréchal, qui m'avait valu de faire trois 
eSsayages, étendu près de moi, et qu'un accessoiriste 
Consciencieux avait ensanglanté en raison du boulet 
autrichien qui m'avait cisaillé les pattes. Quant à mes 


Jean Gabin incarne le Maréchal 
Lannes dans Napoléon aux côtés 
de Raymond Pellegrin, 


belles pompes faites sur mesure, j'ai forcément 
jamais eu l'occasion de les mettre, et elles gisaient 
au pied de mon lit mais, sans doute par un réflexe 
d'économie, l'accessoiriste les avait, elles, laissées 
intactes. Ce qui était évidemment anachronique, 
compte tenu de ce qu'il m'était arrivé aux jambes ! ». 
Après quoi, Gabin continuera sur sa lancée en 
tournant ses deux grands rôles historiques : celui de 
French Cancan, puis celui de Jean Valjean dans Les 
Misérables pour lequel, inquiet, il demande à Michel 
Audiard de lui écrire des dialogues à mi-chemin 
entre la langue d'Hugo et le « Gabin » habituel. Mais 
la ré 


site indéniable de ces deux films ne convainc 
pas l'acteur, qui ne tournera plus aucun film en 
costumes durant les vingt années que durera 
encore sa carrière. À ceux qui s'en étonnaient, Gabin 
répondait avec ironie : « Vous me voyez en costard 
Henri Il ou Louis XV ? ». E.Q. 


Fiimograph e 


1935 Golgotha (lulien Duvivier) 

1937 La grande illusion (Jean Renoir) 

1952 Le plaisir (Max Ophüls) 

1955 Napoléon (Sacha Guitry) 

1955 French Cancan (Jean Renoir) 

1958 Les Misérables (Jean-Paul Le Chanois) 
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FRANÇOISE 
ARNOUL 


Rivale de Martine Carol, la jeune actrice du Fruit défendu défraie la chronique des années 50 en 
tournant une série de films où elle apparaît court vêtue. Mais ses rencontres avec des cinéastes 
tels que Renoir ou Carné donneront d'elle une tout autre image. 


elle qui fut l’une des plus grandes 
vedettes féminines des années 50 naît en 
1931 en Algérie, à Constantine. Fille d'un 
général de l'armée française, Françoise 
Gautsch hérite de sa mère, une ancienne comédien- 
ne, le goût du spectacle. La fillette prendra très tôt des 
cours de danse puis, sa famille rentrant en France à 
la fin de la Seconde Guerre, elle s'inscrit bientôt à un 
cours d'art dramatique parisien. Son joli minois lui 
vaut d'être rapidement remarquée, et après une 
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apparition très fugitive dans Rendez-vous de juillet de 
Jacques Becker, elle décroche en 1949 le premier rôle 
du sulfureux L'épave, qui lui vaut une célébrité 
immédiate, Répondant désormais au nom de 
Françoise Arnoul, la jeune actrice confirme l'essai 
avec Nous irons à Paris, film musical bâti autour 
du chanteur Philippe Lemaire et de l'orchestre 
de Ray Ventura. Cette fantaisie sera l'un des plus 
gros succès de l'année 1950 : la voilà définitivement 
lancée. 


C s sans impot 
| elle retrouve Gabin. 


SEX-SYMBOL 

Françoise Arnoul va alors se faire une spécialité des 
rôles de filles « légères », n’hésitant pas à dévoiler 
parfois son anatomie, à une époque où le cinéma 
français reste fort pudibond. Elle fait ainsi tourner la 
tête de Fernandel dans Le fruit défendu d'Henri 
Verneuil, avant d'enchaîner dans le même registre 
avec Les compagnes de la nuit, Secrets d'alcôve ou La rage 
au corps. Un nouveau cap s'amorce malgré tout en 
1954 lorsque Verneuil la choisit pour jouer à 
nouveau face à Fernandel dans le classique Le 
mouton à cinq pattes. Mais c'est surtout le rôle 
magnifique de Nini dans French Cancan qui permet à 
Françoise Arnoul d’être enfin considérée comme une 
actrice à part entière. D'autant que la jeune femme 
enchaîne avec Des gens sans importance, nouvelle 
réalisation de Verneuil, pour lequel elle donne la 
réplique pour la seconde fois à Jean Gabin, dans un 
rôle dont la tonalité désespérée révèle une nouvelle 
facette de son talent. Constituant désormais une 
valeur sûre du cinéma français, la comédienne fait 
ensuite partie de la pléiade de vedettes apparaissant 
devant la caméra de Sacha Guitry dans Si Paris nous 
était conté, avant de tourner avec le grand Marcel 
Carné pour Le pays, d'où je viens. 


SECOND ROUND 

En 1957, Françoise Arnoul tourne également Sait-on 
Jamais. sous la direction du célèbre Roger Vadim, 
avant de trouver l'un de ses rôles les plus marquants 
dans La chatte, film d'aventures d'Henri Decoin où 
lle joue une mystérieuse résistante durant la période 


de l'Occupation. Le succès du film est tel qu'une 
suite, La chatte sort ses griffes, sera tournée en 1960. 
Malheureusement, la carrière de l'actrice déclinera 
peu à peu à partir des années 60. Parmi les films 
marquants de sa seconde période, il faut citer malgré 
tout Le petit théâtre de Jean Renoir, pour lequel elle 
retrouve son cinéaste préféré, et Violette & François de 
Jacques Rouffio, où elle joue la mère d'Isabelle 
Adjani. Mais, même si son statut de reine de l'écran 
est aujourd'hui quelque peu oublié, Françoise 
Arnoul reste malgré tout une figure appréciée des 
cinéphiles, et continue à apparaître régulièrement au 
cinéma ou à la télévision. En 1997, elle sera 
également présidente du jury de la Caméra d'Or au 
Festival de Cannes. É.Q. 


1958 La chatte 
1957 Sait-on jamais... 
1956 Le pays, d'où je viens 
1955 Si Paris nous était conté 
1955 Les gens sans 
importance 
1955 French Cancan 
1954 Les amants du Tage 
1954 Le mouton 
à cinq pattes 
1953 La rage au corps 


1969 Le petit théâtre de 
Jean Renoir 
1960 La chatte sort 
ses griffes 
1959 Le bal des espions je au | 
1959 La bête à l'affût 1949 Le fruit défendu 


1958 Asphalte 1949 Rendez-vous de juillet 
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